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Une année 
chargée 
pour Louis 
Plamondon 
et Jean-
Bernard 
Émond 

Pages 4 et 5

L’URGENCE DE L’HÔTEL-DIEU  
DE SOREL NE DÉROUGIT PAS  

Page 3

Avec des taux d’occupation parmi les plus hauts au Québec

Un Sorelois  
a atteint la 
finale de la 
téléréalité  
Call Me Mother  
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Avec des taux d’occupation parmi les plus hauts au Québec

L’urgence de l’Hôtel-Dieu de Sorel surchauffe depuis plusieurs semaines

Alors que certains hôpitaux voient leurs 
urgences déborder depuis le retour des 
Fêtes, celle de Sorel-Tracy est saturée 
depuis deux mois environ. Avec des taux 
d’occupation dangereusement élevés qui 
ont atteint les 200 % à quelques reprises 
dans les dernières semaines, le personnel 
de l’urgence peine à trouver des civières 
pour les patients.  

Selon la présidente de la FIQ-SPSME,  
Brigitte Petrie, la situation s’est aggravée au 
début du mois de novembre 2022.  

« À chaque quart de travail, il manque du 
personnel. Tout le Québec est pris dans cette 
situation, mais à l’Hôtel-Dieu, l’urgence 
déborde rapidement parce qu’il y a moins 
de services de première ligne à Sorel-
Tracy », explique-t-elle. 

Le jeudi 17 novembre, l’urgence était 
occupée à 212 %. Puis, le samedi 3 décem-
bre, le taux dépassait le 250 % d’occupation. 
En 2023, la situation ne s’est pas améliorée. 
Entre le 3 et 9 janvier, le taux d’occupation à 
l’Hôtel-Dieu de Sorel atteignait toujours 
des sommets vertigineux, variant entre 
150 % et 200 %. En date du 5 janvier, à midi, 
l’hôpital, qui compte 17 civières, accueillait 
34 patients sur civière, dont 10 qui y étaient 
depuis plus de 24 heures et cinq depuis plus 
de 48 heures. 

D’ailleurs, le 3 décembre, des patients 
avaient dû être installés dans les corridors, 
tandis que d’autres étaient assis sur des chai-
ses en raison du manque de civières. Lors de 
cette journée, le personnel de l’hôpital avait 
prévu manifester en raison de la surcharge 
de travail. Les employés avaient toutefois été 
contraints de rester au travail, faute de per-
sonnel, alors que l’équipe en place était déjà 
en manque d’effectif de plus de 50 %.   

Le Centre intégré de santé et de services 
sociaux de la Montérégie-Est (CISSSME) 
admet que la situation est préoccupante. 

« Plusieurs actions sont mises en place au 
quotidien afin de pallier les défis de cette 
période achalandée de l’année qui est com-
plexifiée par la pénurie de main-d’œuvre », 
indique Carole Doucet, conseillère aux rela-
tions médias au CISSSME. 

Ces taux d’occupation très élevés s’expli-
quent par la présence dans la région de plu-
sieurs virus respiratoires, ainsi que par 
l’augmentation des consultations pour des 
problèmes musculo-squelettiques (douleur 
à la suite d’un faux mouvement, d’une 
chute, etc.). 

Le temps supplémentaire  
obligatoire dérange 
Selon Brigitte Petrie, la saturation de 
l’urgence pousse les gestionnaires à recourir 
au temps supplémentaire obligatoire (TSO) 
qui irrite beaucoup d’employés. Rappelons 
qu’en novembre dernier, le ministre de la 
Santé et des Services sociaux Christian Dubé 
a émis son intention d’abolir cette mesure. 

« Honnêtement, depuis novembre, les 
professionnels en soins d’urgence sont en 
TSO à presque tous les quarts de travail. Il y 
a même certains quarts qu’on ne peut plus 
garder les gens parce qu’ils ont tous déjà tra-
vaillé pendant 16 heures », informe la prési-
dente du syndicat, ajoutant que les employés 
doivent en plus travailler à équipe réduite.  

À bout de souffle après des quarts inter-
minables, des infirmières n’en peuvent 
plus, si bien que certaines quittent l’hôpital 
en pleure. 

« Je suis en otage à mon travail, lance une 
infirmière de l’urgence qui a préféré conser-
ver l’anonymat. On nous impose mainte-
nant deux TSO par semaine en moyenne. 
Mon dernier date du 18 décembre et j’en ai 
refusés quatre depuis hier. Il n’y a pas assez 
de personnel sur l’équipe de base pour cou-
vrir tous les shifts. » 

Complètement exaspérée par les condi-
tions de travail, cette dernière songe très 
sérieusement à démissionner. « C’est com-

plètement insupportable et je suis rendue à 
un point de non-retour, lance-t-elle avec 
désarroi. Des infirmières de jour accumu-
lent du temps supplémentaire volontaire par 
peur de faire des TSO de nuit. Elles font de 
trois à quatre 16 h de jour pour ne pas être 
éligibles au TSO de nuit. » 

Une autre infirmière de l’urgence, qui a 
aussi décidé de témoigner anonymement, 
affirme que la situation est insoutenable. 
« C’est l’enfer! Depuis novembre ou décem-
bre, la situation ne s’est pas stabilisée. C’est 
décourageant et ça me fait peur pour mon 
futur », confie-t-elle. 

« On a beaucoup de cas d’influenza et de 
COVID. En général, les patients arrivent très 
malades, mais ce n’est pas pire depuis le 
retour des Fêtes. Avec le 4d [département de 
médecine générale] qui est fermé pour 
manque de personnel, nos patients hospita-
liers ne viennent pas à bout de monter sur 
les départements et ils demeurent à 
l’urgence », informe-t-elle. 

Selon les deux infirmières, la surcharge 
de travail augmente les risques de commet-
tre des erreurs.  

Le CISSSME invite la population à utili-
ser d’autres alternatives avant de se rendre à 
l’urgence, comme téléphoner à Info-Santé 
au 8-1-1, consulter son pharmacien ou son 
médecin de famille et se rendre à une clini-
que sans rendez-vous. 

« Il est important de noter que toute per-
sonne ayant une situation critique et insta-
ble ne doit pas hésiter à se rendre à 
l’urgence », nuance Carole Doucet, con-
seillère aux relations médias au CISSSME.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

L’urgence de l’Hôtel-Dieu de Sorel déborde, au 
grand dam d’infirmières qui ont dénoncé la 
situation. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ

3 janvier :  
Hôtel-Dieu de Sorel : 188 % 
Montérégie : 150 %  
Québec : 129 % 
4 janvier :  
Hôtel-Dieu de Sorel : 147 % 
Montérégie : 144 %  
Québec : 126 % 
5 janvier :  
Hôtel-Dieu de Sorel : 200 % 
Montérégie : 164 %  
Québec : 133 % 
6 janvier :  
Hôtel-Dieu de Sorel : 171 % 
Montérégie : 161 % 
Québec : 133 % 
7 janvier :  
Hôtel-Dieu de Sorel : 106 % 
Montérégie : 144 % 
Québec : 119 % 
8 janvier :  
Hôtel-Dieu de Sorel : 141 % 
Montérégie : 141 %  
Québec : 117 % 
9 janvier :  
Hôtel-Dieu de Sorel : 182 % 
Montérégie : 158 %  
Québec : 130 %

TAUX OCCUPATION DE LA DERNIÈRE 
SEMAINE (PRÉLEVÉ À MIDI)
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Perspectives 2023

Louis Plamondon fin prêt pour une 39e année à la Chambre des communes

Avec plusieurs projets en tête, le député 
de Bécancour–Nicolet–Saurel, Louis 
Plamondon, est prêt à attaquer l’année 
2023. Il l’appréhende avec le même 
dynamisme qu’on lui connaît, lui qui 
arpente les couloirs de la Chambre des 
communes depuis 1984. 

En 2023, Louis Plamondon suivra plu-
sieurs dossiers nationaux et locaux, tout en 
surveillant de près les Libéraux de Justin 
Trudeau.  

« La grande bataille de l’année prochaine 
à Ottawa pour les députés du Québec sera 
les transferts en santé, alors que le parti au 
pouvoir veut s’accaparer cette juridiction », 
avance le septuagénaire. 

Ainsi, il soutient que le Bloc Québécois 
devra contenir la propension du gouverne-
ment à vouloir se substituer aux provinces. 
Tout comme son chef Yves-François Blan-
chet, M. Plamondon souhaite voir le Bloc 
alimenter les Libéraux en propositions, 
notamment en matière d’économie, de 
liberté d’expression et de la sécurité. 

« Il doit y avoir un réveil de tout l’appareil 
gouvernemental, clame Louis Plamondon. 
On a des problèmes avec les passeports, les 
dossiers d’immigration, les aéroports… On 
n’a jamais vu l’appareil administratif fédéral 
dans un si mauvais état. […] Le gouverne-

ment devra revenir avec une bonne admi-
nistration parce qu’en ce moment, ça com-
plique la vie des citoyens. » 

Aussi, le député s’intéressera de près au 
seuil d’immigration. « Sans consultation, il 
[le gouvernement] décide d’un nombre 
d’immigrants parce qu’il veut voir le 
Canada atteindre 50 millions d’habitants. Ce 
qui veut dire un affaiblissement du Québec 
en termes de pourcentage », soutient-il.  

Plusieurs dossiers locaux 
Au niveau local, Louis Plamondon se réjouit 
des plans de travail réalisés par les élus régio-
naux de la MRC de Pierre-De Saurel sur 
l’immigration et le développement social.  

« C’est très bien! On peut s’accrocher à 
ces documents pour travailler ensemble 
parce qu’ils ont fait l’unanimité lors de leur 
adoption », mentionne l’homme de 79 ans. 

Concernant la culture et le sport, le député 
applaudit le travail fait dans la région et sou-
haite poursuivre dans cette lancée, souli-
gnant au passage le travail réalisé par Azimut 
diffusion, la Maison de la musique ainsi que 
les projets d’envergure comme le terrain syn-
thétique et le complexe aquatique.  

Quant au volet économique, Louis  
Plamondon est heureux de voir la région 
accueillir de nouvelles constructions qui 
permettront l’arrivée de nouveaux tra-
vailleurs qui contreront la pénurie de 
main-d’œuvre. « Espérant que ce soit 

tourné vers la jeunesse, pour qu’ils devien-
nent de la main-d’œuvre locale et pas seu-
lement des résidents », précise-t-il. 

« Il y a aussi Rio Tinto avec son engage-
ment de 222 M$. Ce sera un apport inté-
ressant puisque ça peut créer jusqu’à 
150 emplois », ajoute le député. 

Finalement, concernant l’agriculture, 
Louis Plamondon souligne le besoin de la 
conjuguer avec le respect de l’environne-
ment. Il rappelle aussi qu’un projet de loi 
déposé par le Bloc Québécois est débattu à 

la Chambre des communes pour que la ges-
tion de l’offre soit protégée dans les futurs 
accords commerciaux.  

« En février, on débattra encore et après, 
ce sera le vote en deuxième lecture. On va 
voir comment les Libéraux se positionnent, 
eux qui se questionnent concernant la per-
tinence d’avoir une loi parce qu’ils se disent 
de bons négociateurs dans ce domaine. J’ai 
quand même espoir  », explique-t-il. 

« Ça augure bien pour 2023! », conclut 
Louis Plamondon avec enthousiasme.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le député de Bécancour–Nicolet–Saurel, Louis Plamondon, compte bien alimenter le 
gouvernement fédéral avec diverses propositions dans la prochaine année. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ
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Perspectives 2023

Jean-Bernard Émond compte poursuivre le travail entamé
Avec un nouveau mandat de quatre 
années en poche, le député de Richelieu, 
Jean-Bernard Émond, a l’intention de 
poursuivre le travail qu’il a entamé lors de 
son premier mandat. 

Trois mois après sa réélection, Jean-Bernard 
Émond se réjouit d’avoir les coudées franches 
pour poursuivre son travail, lui qui a été réélu 
avec 55,89 % des voix, le 3 octobre 2022. 

« Je suis très heureux de la confiance 
renouvelée des électeurs de Richelieu, et ce, 
avec près de 11 000 voix d’avance, rappelle 
M. Émond. Il y a beaucoup à faire, mais je 
vais travailler fort avec mes collègues et le 
premier ministre. On est déjà à l’œuvre pour 
respecter nos engagements. » 

Tout d’abord, le député de Richelieu sou-
haite s’attaquer à plusieurs dossiers écono-
miques pour remettre de l’argent dans les 
poches des familles, des travailleurs et des 
aînés. Il applaudit la mise en place, lors de la 
dernière séance parlementaire à l’Assemblée 
nationale, du bouclier anti-inflation. 

« Durant la campagne électorale, beau-
coup de personnes parlaient de l’inflation qui 
fait mal aux citoyens. […] Donc, les citoyens 
ont reçu un montant ponctuel qui varie entre 
400 et 600 $. Environ six millions de Québé-
cois l’ont reçu pour les aider face aux hausses 
des coûts de la vie », rappelle-t-il, ajoutant 

qu’un projet de loi a aussi été déposé pour 
indexer plusieurs tarifs gouvernementaux 
afin d’atténuer l’impact de l’inflation.  

Localement, M. Émond veut poursuivre le 
travail avec Développement économique 
Pierre-De Saurel (DÉPS) pour aider les entre-
prises de Richelieu à contrer la pénurie de 
main-d’œuvre. « Entre autres avec le recrute-
ment, l’immigration régionale et on les 
accompagne aussi dans l’automatisation de 
leurs procédés », détaille le quinquagénaire.  

Décentraliser la santé 
Ensuite, Jean-Bernard Émond compte accé-
lérer avec les responsables locaux et les gens 
du CISSS de la Montérégie-Est la décentrali-
sation de la santé. « On pense qu’il est pri-
mordial que les patients aient accès aux 
bons professionnels de la santé au bon 
moment », soutient-il. 

Le député applaudit d’ailleurs le plan de 
restructuration du ministre de la Santé et 
des Services sociaux, Christian Dubé, pour 
mettre en œuvre des changements jugés 
nécessaires dans le système de la santé.  

De plus, M. Émond souhaite améliorer 
l’accès pour ses citoyens à des médecins  
de famille. 

« Je suis très fier parce qu’on a réussi dans 
mon premier mandat à amener plus de 
médecins de famille, mais malheureuse-
ment, ils font souvent de l’urgence ou ils 
quittent. On a donc une grande séduction à 

faire pour garder nos médecins de famille 
dans la région », explique M. Émond, en 
invitant les citoyens qui n’ont pas de méde-
cin de famille à utiliser le guichet d’accès à la 
première ligne. 

Poursuivre le travail en éducation 
En éducation, Jean-Bernard Émond se 
réjouit de la construction de la nouvelle 
école primaire à Yamaska et de l’annonce du 
programme majeur de rénovation de l’École 
secondaire Bernard-Gariépy (14,2 M$) pré-
vue pour 2024. 

« À Yamaska, on va couper le ruban rouge 
tout de suite après la période des Fêtes, 
informe-t-il. Aussi, ma collaboration avec 
Christian Lacourse du Centre de services 
scolaire va très bien. On va continuer 
d’apporter ce qu’il y a de mieux pour notre 
région en éducation. » 

Rappelons que le député de Richelieu a 
été nommé adjoint parlementaire au minis-
tre de l’Éducation Bernard Drainville, le 
4 novembre dernier. 

D’autres dossiers à suivre de près 
Finalement, Jean-Bernard Émond suivra de 
près d’importants dossiers lancés lors dans 
son premier mandat, comme la livraison du 
nouvel appareil d’imagerie par résonance 
magnétique (IRM) à l’Hôtel-Dieu de Sorel 
et la construction du futur complexe aqua-
tique à Sorel-Tracy. 

Concernant la réfection du pont Turcotte 
à Sorel-Tracy, M. Émond rappelle que le dos-
sier est traité au ministère des Transports et 
de la Mobilité durable (MTQ), mais qu’il est 
encore trop tôt pour s’avancer sur des dates. 
« Dès qu’on pourra faire connaître les dates 
de réalisation, on va le faire », conclut-il.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le député de Richelieu, Jean-Bernard Émond, 
entame 2023 avec plusieurs projets en tête. 
Photo gracieuseté

ACTUALITÉ

Budget 2023 : hausse marquée du 
budget à Saint-Gérard-Majella

Le 19 décembre, le conseil de la 
Municipalité de Saint-Gérard-Majella a 
déposé un budget équilibré de 
760 813,50 $, ce qui représente une hausse 
de 160 502,50 $ par rapport à 2022. 

Il s’agit d’une deuxième hausse marquée en 
deux ans, alors qu’en 2021 le budget avait aug-
menté de 176 369 $ à cause d’un grand surplus 
monétaire accumulé qui devait être affecté.  

L’évaluation municipale de Saint-Gérard-
Majella est passée de 118 045 500 $ en 2022 
à 118 042 700 $ en 2023. 

Le taux de taxation a augmenté passant 
de 0,31 $ du 100 $ d’évaluation en 2022 à 
0,3363 $ du 100 $ d’évaluation en 2023. En 
2021, le même taux était de 0,37 $ par 100 $. 

Concernant le prix pour l’eau, le taux de 
base est de 150 $ pour 20 000 gallons et 
4,50 $ du 1000 gallons supplémentaires. 

Le salaire des élus a aussi été établi pour 
2023. Il sera de 8 245 $ (hausse de 467,50 $) 
pour la mairesse, plus une allocation de 
dépenses de 4 122,50 $. Pour les conseillers 
municipaux, le salaire sera de 2 750 $ (hausse 
de 157 $), plus une allocation de 1 375 $.

La mairesse de Saint-Gérard-Majella, Marie 
Léveillée. Photo Mireille Caza

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com
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Annulation de la fête du 31 décembre

Le Groupe Gib prépare son Gib des neiges prévu du 10 au 12 février

Bien déçu de la tournure des événements 
avec l’annulation des festivités du  
31 décembre au centre-ville en raison de la 
température, le Groupe Gib se retrousse 
les manches et poursuit la préparation des 
activités prévues au Gib des neiges. 

Après deux années d’absence en raison de 
la pandémie, le directeur général du 
Groupe Gib, Jean-Pierre Groulx, a admis 
travailler d’arrache-pied pour la mise en 
œuvre de l’événement qui se tiendra du 10 
au 12 février à la place des Loisirs. Le Gib 
des neiges est gratuit et familial. 

« Depuis qu’on chapeaute plusieurs événe-
ments, très souvent, ça se produit au centre-
ville. Puis, un moment donné, après avoir 
parlé avec Sylvie Labelle, Martin Lajeu-
nesse et Olivier Picard [les conseillers de la 
Ville de Sorel-Tracy], on s’est dit : “Pour-
quoi pas Tracy?” [...] Dans le temps, Sorel 
avait son Festival de la gibelotte et Tracy 
avait son Carnaval de l’Acier, qui était situé 
au même endroit [que l’emplacement de 
l’édition 2023 du Gib des neiges]. Donc, 
quand on a parlé, notre équipe et les trois 
conseillers, on s’est dit : “Pourquoi ne pas 
ramener ça dans ce secteur-là?” », explique 
M. Groulx au sujet du choix du nouvel 
emplacement du Gib des neiges. 

Pour l’événement, plusieurs activités sont 
encore en discussion en fonction de la tem-
pérature. M. Groulx mentionne que, si 
dame Nature le permet, il devrait y avoir une 
course d’accélération de motoneiges, des 
courses de raquettes, des compétitions de 
snout et des jeux d’adresse. De plus, une 
course de 5 km en plein hiver est prévue. 

Le Groupe Gib est également en discus-
sion avec les responsables du Club de cur-
ling Aurèle-Racine, à savoir s’il serait 
possible d’organiser des activités d’initia-

tion pour les jeunes au curling lors de la 
tenue de l’événement. 

Le vendredi 10 février et le samedi 11 
février, le Groupe Gib prévoit allumer des 
feux extérieurs en soirée, similaires à ceux 
des soirs de la fête de la Saint-Jean. Les 
organisateurs voudraient orchestrer un 
tailgate party pour le Super Bowl 2023, qui 
a lieu le dimanche 12 février, avec un écran 
géant à l’extérieur ou à l’intérieur. Il y aura 
de la musique ainsi que de la vente de breu-
vages alcoolisés. 

« Notre équipe, on fait vraiment cela pour 
la population. [...] On va faire en sorte que 
ce secteur-là ait son week-end. Puis, on met 
l’accent sur le volet familial », soutient-il. 

La programmation officielle des activités 
devrait sortir sous peu. 

Annulation du Nouvel An au centre-ville 
Le 31 décembre 2022, après avoir discuté 
avec Royal Pyrotechnie et l’équipe de son, le 
Groupe Gib a dû prendre la décision d’annu-
ler les festivités du réveillon au centre-ville à 
cause de la pluie. Les organisateurs ont tenté 
de déplacer le DJ Tony La Sauce à un autre 
emplacement, comme le Cabaret Les Années 
Folles ou le Bar Le 525. Toutefois, en raison 
de la logistique et du manque de personnel, 
ils ont finalement abandonné le projet. 

« Ça n’a pas été drôle de canceller tout 
ça », affirme Jean-Pierre Groulx. 

Cependant, en raison d’une entente au pré-
alable, le Groupe Gib pourra utiliser les feux 
d’artifice payés pour le 31 décembre lors d’un 
autre événement. « On peut les mettre soit au 
Gib des neiges ou cet été pendant les Régates 
ou le Festival, tout dépendant », précise-t-il. 

Le Groupe Gib ne peut pas confirmer si 
son équipe reprendra l’organisation de la 
fête du 31 décembre l’année prochaine. Les 
organisateurs devront en discuter avec la 
Ville puisque c’est cette dernière qui les avait 
mandatés de tenir l’événement.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

Le directeur général du Groupe Gib, Jean-Pierre Groulx, sur le terrain à côté du Club de curling 
Aurèle-Racine où se tiendra le Gib des neiges, du 10 au 12 février. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ
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Après deux années de services chamboulées par la pandémie

Opération Nez rouge Sorel-
Tracy est fier de sa 33e édition

L’organisme à but non lucratif a effectué 
330 raccompagnements sur tout le 
territoire de la MRC de Pierre-De Saurel 
et dans la Municipalité de Saint-Denis-sur-
Richelieu, lors de sa 33e édition, du 
25 novembre 2022 au 1er janvier 2023. 

C’est avec fierté que la présidente et coor-
donnatrice d’Opération Nez rouge Sorel-
Tracy, Myriam Arpin, a présenté son bilan 
des six fins de semaine de raccompagne-
ments réalisés par son équipe. 

Parmi les 135 bénévoles de cette année, 
Mme Arpin confie être heureuse d’avoir 
revu des visages des entreprises privées ou 
des municipalités qui n’étaient pas revenus 
l’an passé à cause de la pandémie. Elle ajoute 
que ce sont des bénévoles de tous les grou-
pes d’âge qui se joignent à leur rang d’année 
en année. 

« Le cheval de bataille de l’Opération Nez 
rouge est toujours d’aller chercher des béné-
voles parce que c’est un service qui est fait 
par la communauté et pour la communauté. 
Sans bénévoles, on n’existe pas », observe-t-
elle, affirmant qu’ils étaient bel et bien au 
rendez-vous cette année. 

Myriam Arpin soutient que les conditions 
météorologiques ont été de leur côté, sauf 
pour la tempête du 23 décembre. Cette der-
nière ne les a toutefois pas empêchés d’offrir 
leur service. « La sécurité des bénévoles et des 
clients, c’est toujours la priorité à l’Opération 
Nez rouge. On s’est dit : “On va y aller”. On a 
limité le territoire [au centre-ville et ses envi-

rons]. Mais, même en limitant le territoire, on 
a fait neuf raccompagnements », souligne la 
présidente. Exceptionnellement, lors de cette 
soirée, l’organisme a préféré arrêter son ser-
vice à minuit par souci de sécurité. 

Après deux années bouleversées par la 
pandémie, l’Opération Nez rouge a donc 
repris du poil de la bête. Rappelons qu’en 
2020 il n’y avait pas eu de service de raccom-
pagnements et qu’en 2021, la campagne 
avait dû être écourtée en raison de la situa-
tion épidémiologique. 

La générosité de la population 
Malgré le fait que le service de raccompa-
gnements offert par Opération Nez rouge 
soit gratuit, les usagers font souvent des 
dons puisque ces derniers retournent aux 
étudiants du Cégep de Sorel-Tracy. Avec cet 
argent, la Fondation du Cégep peut se per-
mettre d’offrir des bourses et de mettre sur 
pied des projets à l’égard des étudiants. 
Dorénavant, l’organisation permet les dons 
en ligne. 

« Moi, c’est ça ma fierté. C’est qu’on ait des 
partenaires financiers qui nous permettent 
de payer les frais fixes [tels que la télépho-
nie IP, l’essence ou la papeterie] pour ne pas 
toucher aux dons. Donc 100 % des dons des 
utilisateurs sont remis à la cause. Si tu 
remets 2 $, tu le sais que ça va s’en aller vrai-
ment dans le pot pour les étudiants! », 
s’exclame Myriam Arpin.  

Elle confie que la population a été grande-
ment généreuse.  « Entre 20 $, 40 $, 80 $, des 
100 $, ce n’est pas rare », mentionne-t-elle. 

« Il est encore trop tôt pour dresser un 
bilan des sommes amassées pour cette 
récente édition de l’Opération Nez rouge 
Sorel-Tracy, mais c’est la tête haute qu’on 
pourra vous annoncer de bonnes nouvelles 
au cours des prochaines semaines », conclut 
Mme Arpin.

La mascotte et des bénévoles de l’Opération Nez rouge Sorel-Tracy étaient de passage à une 
célébration du Nouvel An lors de leur dernière fin de semaine d’opération. Photo ONR Sorel-Tracy

RACHEL 
GAUTHIER 
rgauthier@les2rives.com

ACTUALITÉ
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Une question qui 
s’impose

Qu’est-ce qu’un bon député ? Il peut paraître surprenant de 
poser cette question aujourd’hui alors que Jean-Bernard Émond 
vient tout juste d’être réélu avec 61% des votes et que Louis 
Plamondon est en poste depuis près de 40 ans! Visiblement, ils 
sont appréciés. 

Sûrement parce qu’ils sont présents à la collectivité. Outre leurs 
fonctions de législateur où ils suivent généralement la ligne du parti 
dont ils portent les couleurs, ils doivent aussi défendre vos droits et 
opinions auprès des gouvernements où ils siègent tenant compte de 
vos besoins et de votre vision d’une vie régionale riche et stimulante. 
C’est là qu’ils exercent leur capacité à négocier non sans écouter le 
point de vue des autres. 

C’est toutefois dans leur bureau de comté qu’ils doivent plus 
encore témoigner de leurs qualités humaines d’écoute, d’empathie, 
d’enthousiasme et de créativité. Car ils doivent rapidement aborder 
de façon positive les situations pour en tirer le meilleur parti et 
régler celles qui doivent être corrigées. 

Ainsi sont-ils les intermédiaires privilégiés entre la machine gou-
vernementale, les citoyens et la région qu’ils habitent. Ils doivent 
s’assurer que leur collectivité reçoive sa juste part des programmes 
publics en santé, en éducation, sur le plan du développement éco-
nomique, de l’aide à l’emploi, etc. 

En énumérant leurs perspectives 2023, Louis Plamondon et Jean-
Bernard Émond ont probablement fait le tour de la liste d’envies 
bas-richeloise. Comme ils y ont inscrit les priorités de leur parti  
respectif. Mais ils ont bien pris garde de s’engager à stimuler l’avè-
nement d’un leadership régional fort, structuré et efficace des élus 
et intervenants municipaux. Peut-être ne veulent-ils pas transgres-
ser les règles des champs de compétence reconnue en politique. 
Pourtant des élus l’ont fait par les années passées avec simplicité et 
efficacité. Rappelons-nous Louis Plamondon lors de son premier 
mandat organisant avec les employés de MIL et le milieu une impo-
sante marche sur Ottawa pour réclamer plus de construction navale 
ici. Puis, Albert Khelfa et Sylvain Simard prêchant largement le  
consensus régional et participant à plusieurs initiatives où le déve-
loppement économique était la pierre angulaire de leurs démarches. 
Ces derniers ont agi constamment apportant idées et propositions 
pour y arriver solidairement. Jean-Bernard Émond a fait ses efforts 
quand, en août 2020, il a convoqué un forum régional pour enten-
dre les attentes du milieu concernant le développement régional. Il a 
donné suite à certaines. 

Mais il reste à trouver une cohésion plus efficace encore. Et c’est 
avec les élus régionaux et les forces vives du milieu que les députés 
composent les demandes, attentes et progrès de la région. Il importe 
de sentir autrement leur implication à cet égard. 

Est-ce rêver en couleur? Est-ce une marotte? Que la mienne? -
que d’attendre que les deux députés lèvent le voile publiquement sur 
les gestes qu’ils posent et poseront pour rallier le plus grand nom-
bre ? J’espère que NON!

OPINION

Vers 1815, William Nelson, un instituteur réputé 
de l’époque, fait ériger une première demeure 
sur le lot du 89, rue du Prince. Père des célèbres 
chefs patriotes Wolfred et Robert Nelson, c’est 
toutefois sa fille, Rebecca Nelson Hall qui 
reprendra la maison familiale. C’est entre 1855 
et 1869 qu’elle y fait construire le bâtiment 
actuel. À la fin du 19e siècle, le Docteur Provost 
acquiert la propriété et la rénove au style archi-
tectural Second Empire. En 1940, c’est au tour 
du Docteur C.-Robert Fiset de s’en porter 
acquéreur pour y fonder, avec des partenaires, 
l’Hôpital Richelieu. Finalement, depuis les 
années 1990, l’édifice patrimonial du carré 
Royal est une résidence pour personnes âgées. 
(SHPS – P027, S11, SS7, SSS1, D11)
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L’année 2022 nous aura permis  
de reprendre le contact avec  
l’étranger, de recommencer à voyager  
et de redécouvrir le plaisir d’être  
ailleurs. En revenant de quelques  
semaines en Europe, je réalise  
qu’elle m’a aussi amené à réfléchir  
à ce qui me pousse à partir et à  
repartir encore et encore. 

J’ai beaucoup voyagé, mon premier 
voyage date de 1985, j’ai visité des dizaines 
de pays sur les cinq continents. Plus jeune, 
j’ai même eu la chance de vivre à Jérusalem 
durant plus de trois ans. Ce sont des expé-
riences qui ont marqué ma vie, bien sûr, et 
qui ont contribué à ce que je suis devenu au 
fil du temps. 

 
« Plus tôt aujourd’hui, je suis allé marcher 

jusqu’à un petit parc situé dans Ammuni-
tion Hill. Le temps était clair, on voyait les 
collines de Judée, la mer Morte et les mon-

tagnes de Jordanie. Ça surprend, c’est à côté; 
comme lorsque, du Mont-Royal, on voit les 
Laurentides. » 

Jérusalem, Israël, 4 octobre 1986 
 
Aujourd’hui, quand j’entends les gens 

autour de moi me raconter leurs voyages, 
leurs expériences à l’étranger, je me dis que 
nous sommes nombreux à faire partie, sans 
toujours le savoir, de cette catégorie de per-
sonnes qui ont des références différentes 
parce que nous avons eu la chance de vivre 
à l’étranger. Je suis heureux de voir les jeunes 
d’aujourd’hui s’intéresser à ce qui se passe 
dans le monde et à ne pas croire qu’il com-
mence et se termine avec eux. 

Rarement mes voyages ont-ils été des 
« vacances ». Honnêtement, je ne voyage 
pas pour me reposer. Pour faire un pas de 
côté, oui. Pour reprendre mon souffle, oui. 
Mais ils sont surtout des occasions de 
découvrir, de lire, d’apprendre et de cher-
cher, encore et encore, à comprendre,  
à saisir ce qui fait nos différences avec  
des gens d’ailleurs mais aussi ce qui nous 
lie à eux. Je n’arrive jamais au bout de  
ma curiosité. 

 
« Mais je suis ébloui par ce pays où on n’a 

jamais fini d’apprendre et qui force l’humi-
lité. Un pays de six mille ans où les histoires 

privées font aussi partie de la grande his-
toire. Un pays qui malgré la pauvreté con-
tient de telles richesses qu’elles deviennent 
invraisemblables et parfois insoutenables. 
Un pays où la nature peut être positivement 
envoûtante et faire oublier la multitude. Un 
pays où même les couchers de soleil ont un 
sens. Un pays où il est normal, tout à fait 
normal, de parler cinq, six ou sept langues 
et de prier 3000 divinités ou encore un  
seul dieu. 

Un pays difficile à laisser après plus  
d’un mois… » 

Bangalore, Inde, 12 janvier 2020 
 
Ce sont aussi des occasions de rencontres 

et de discussions impromptues avec des 
gens surprenants, aux histoires riches et 
intenses. Des gens qui peuvent penser de 
façon tellement différente de nous qu’ils 
nous obligent à revoir nos fondamentaux. 

Les voyages, ce sont des moments qui 
s’additionnent.  Des paysages à couper le 
souffle, des musées aux œuvres extraordi-
naires, des lieux chargés d’histoire et 
d’histoires, des portes ouvertes sur des 
réalités ignorées. 

Je n’aime pas revenir, mais j’aime être 
revenu; reprendre le contact avec la vie d’ici, 
avec les gens d’ici. Mais, n’empêche, je pré-
pare déjà le prochain départ.

Histoire de voyages
DENIS 
MARION 
Chroniqueur 
dmarion@gestionalterego.com

OPINION 

La MRC de Pierre-De Saurel invite ses 
citoyens à participer à une deuxième séance 
de consultation publique dans le cadre de 
l’élaboration de son plan régional des 
milieux naturels (PRMN).  

Plusieurs élus et représentants de l’équipe 
de direction de la MRC de Pierre-De Saurel 
seront présents pour entendre les commen-
taires des citoyens le mercredi 11 janvier 
2023, à 19 h, au centre communautaire de la 
municipalité de Saint-Robert (1, rue Aggée-
Pelletier, Saint-Robert). 

Il s’agit d’une dernière occasion pour les 
citoyens de poser leurs questions concer-
nant les enjeux découlant de la conservation 
des milieux naturels et de manifester leurs 
attentes et inquiétudes quant à la gestion de 
ces derniers.  

Pour participer à cette rencontre, il  
faut envoyer un courriel à consultations 
@mrcpierredesaurel.com ou téléphoner au 
450 743-2703. Le PRMN vise à planifier les 
actions à mettre en place à l’échelle de la MRC 
pour assurer la conservation des milieux 
naturels et compenser les pertes associées au 
développement, et ce, pour les 10 prochaines 
années. La réalisation d’un PRMN est une 
obligation légale imposée aux MRC par le 
gouvernement du Québec.  J.-P.M.

EN BREF

Conservation des 
milieux naturels : 
la MRC consulte 
la population
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Grève chez Océan remorquage

Deux députés du Bloc 
québécois se rendent 
sur la ligne de piquetage

Des employés syndiqués d’Océan 
remorquage ont été soutenus par les 
députés du Bloc québécois Louis 
Plamondon (Bécancour–Nicolet–Saurel) 
et Marilène Gill (Manicouagan) sur la 
ligne de piquetage, le 3 janvier, au 10, rue 
de la Reine à Sorel-Tracy (port de Sorel). 

Par leur présence, les députés bloquistes ont 
démontré leur solidarité envers les syndi-
qués d’Océan remorquage, faisant partie de 
l’entreprise Groupe Océan, qui sont affiliés 
au Syndicat des Métallos. Ces derniers sont 
en grève depuis le 20 juin dernier et récla-
ment, entre autres, une loi anti-briseurs de 
grève au fédéral. 

« Chaque jour, ils [les syndiqués 
d’Océan remorquage] voient des tra-
vailleurs de remplacement outrepasser la 
ligne de piquetage, faute de loi fédérale 
contre les recours aux travailleurs de rem-
placement », informe le syndicat dans un 
communiqué. 

Louis Plamondon souhaite qu’une loi 
contre les travailleurs de remplacement au 
fédéral voie le jour en 2023. « Voilà des 
décennies qu’elle se fait attendre. Des gré-
vistes comme ceux d’Océan remorquage ne 

peuvent plus attendre : des briseurs de 
grève grassement payés minent chaque jour 
leurs efforts pour négocier librement leur 
contrat de travail », mentionne le député. 

Sa collègue députée et whip adjointe du 
Bloc québécois, Marilène Gill, était aussi de 
passage sur la ligne de piquetage à Sorel-
Tracy. « On a remarqué que les conflits de 
travail au fédéral sont en moyenne deux fois 
plus longs que ceux qui ont lieu sous juridic-
tion québécoise. Les recours aux travailleurs 
de remplacement font traîner les conflits en 
longueur. La grève chez Océan remorquage 
le montre bien », observe-t-elle. 

Un projet de loi d’initiative privée a 
d’ailleurs été déposé en ce sens par la dépu-
tée bloquiste Louise Chabot, en mai dernier. 
Puis, en octobre 2022, Ottawa a lancé des 
consultations pour adopter une loi qui inter-
dirait le recours à des travailleurs de rempla-
cement durant une grève ou un lock-out 
dans une entreprise de compétence fédérale. 

Le représentant syndical des Métallos, 
Luc Laberge, précise que le recours à des tra-
vailleurs de remplacement, « de surcroît 
rémunérés deux fois plus cher que les tra-
vailleurs réguliers, empoisonne les relations 
de travail et paralyse les négociations. » 

« C’est une pratique immorale et 
déloyale qui déséquilibre les relations de 
travail, soutient-il. Si ce conflit était sous 
juridiction québécoise, il y a longtemps 
qu’il aurait été réglé. On parle d’enjeux de 
base, simples, soit des salaires décents et des 
horaires de travail respectueux de la vie de 
famille de nos membres. »

Les députés du Bloc québécois Marilène Gill et Louis Plamondon (au centre) ont soutenu les 
employés syndiqués d’Océan remorquage, le 3 janvier, à Sorel-Tracy. Photo Syndicat des Métallos 

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com
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Des bourses pour des étudiantes voulant évoluer dans des 
métiers traditionnellement masculins
La Bourse d’études Pilote & Filles est de 
retour pour une quatrième année dans les 
écoles de la Montérégie afin d’encourager 
la persévérance des étudiantes inscrites à 
une formation menant à l’exercice d’un 
métier traditionnellement masculin. 

Avec la collaboration de L’Orienthèque, les 
étudiantes qui poseront leur candidature 
auront la chance de remporter des bourses 

régionales se situant entre 1000 $ et 2000 $ 
offertes par des entreprises de la région. La 
grande Bourse offerte par Pilote & Filles, 
d’une valeur de 5000 $, plus un habillement 
complet, sera remise à la gagnante sélection-
née parmi les 21 finalistes régionales. 

L’an dernier, 268 candidatures ont été 
déposées et plus de 10 000 $ ont été remis en 
bourse. Cette année, le total des bourses 
s’élève à 20 000 $.  

Les étudiantes peuvent soumettre leur 
candidature jusqu’au 31 janvier 2023, en 
complétant le formulaire disponible sur 
piloteetfilles.com.  

La remise des bourses aura lieu le 
27 avril 2023 lors d’un événement virtuel 
reliant toutes les régions et animé par 
Marie-Lise Pilote.   

 
J.-P.M.

Les femmes désirant travailler dans un métier traditionnellement masculin peuvent s’inscrire à la Bourse d’études Pilote & Filles. Photos gracieuseté

Les syndiqués cols bleus de la Ville de Sorel-Tracy 
utilisent leurs dernières journées de grève
Alors que les négociations achoppent  
avec la partie patronale, les syndiqués cols 
bleus de la Ville de Sorel-Tracy ont tenu  
de nouvelles journées de grève les 9 et 
10 janvier.   

Les syndiqués cols bleus espéraient rencon-
trer la partie patronale avant, pendant ou 
immédiatement après le temps des Fêtes pour 
faire avancer les négociations. Faute de réu-
nion, ils ont décidé d’utiliser leurs deux der-
nières journées de grève restantes au mandat 
de cinq jours voté à 98 % plus tôt à l’automne.  

« Nous avons une réunion prévue avec la 
partie patronale le 16 janvier. C’est donc 

pour des raisons stratégiques que nous sor-
tons le 9 et 10 janvier », explique le président 
du syndicat, Martin Gingras. 

La dernière offre patronale de hausse sala-
riale est de 1,9 % en moyenne pendant cinq 
ans. Le syndicat demande plutôt 4,9 % en 
moyenne pour les cinq prochaines années 
avec un accent sur la première année consi-
dérant la hausse actuelle du coût de la vie et 
l’inflation qui oscille aux alentours de 6,4 %. 

Selon le président du syndicat, les cols 
bleus veulent voir la partie patronale amé-
liorer son offre en fonction de l’inflation. 
« On sait qu’on n’aura pas ce qu’on a 
demandé et on est prêt à baisser, mais eux, 
ils ne sont pas prêts à monter », indique-t-il, 
précisant que les négociations avancent 
néanmoins concernant l’aspect normatif. 

Alors que les cols bleus ont organisé une 
réunion le 10 janvier, Martin Gingras 

n’écarte pas la possibilité d’organiser un 
second vote pour obtenir un nouveau man-
dat de grève.  

Comme lors des dernières journées de 
grève tenues les 15, 16 et 17 décembre, les 
cols bleus ont continué d’offrir un minimum 
de services jugés essentiels les 9 et 10 janvier. 

Rappelons que la convention collective 
des cols bleus de la Ville de Sorel-Tracy est 
échue depuis le 31 décembre 2021.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Les employés syndiqués cols bleus ont fait du bruit le 9 janvier devant les bureaux administratifs de la Ville au 3025, boulevard de Tracy.  
Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©
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Le MSC Donata remporte la Canne à pommeau d’or
Le MSC Donata a été le premier navire 
océanique à franchir, sans aucune autre 
escale, la limite des eaux du Port de 
Montréal à la hauteur de Sorel-Tracy, le  
1er janvier, à 00 h 05. Fidèle à une tradition 
vieille de plus de 180 ans, l’Administration 
portuaire de Montréal (APM) a donc 
décerné la Canne à pommeau d’or à son 
capitaine, Singh Ranjit Kumar. 

Le navire avait entrepris son voyage du port 
de Sines, au Portugal, le 23 décembre. Neuf 
jours plus tard, le capitaine a reçu la Canne à 
pommeau d’or des mains du président-
directeur général de l’APM, Martin Imbleau, 
qui s’est dit ravi de poursuivre cette tradition 
prestigieuse qui fait la fierté des capitaines et 
des équipages.  

« Le fait de pouvoir le faire à nouveau en 
personne ajoutait au caractère solennel et 
permettait de rendre hommage à ces fem-
mes et ces hommes grâce auxquels les mar-
chandises et denrées se rendent à bon port 

dans des conditions parfois difficiles », a 
mentionné M. Imbleau lors d’une cérémo-
nie tenue au terminal où était de nouveau 
admis quelques invités après deux années à 
huis clos en raison de la pandémie. 

Battant pavillon du Panama, ce navire de 
la ligne maritime MSC transporte des mil-
liers de conteneurs renfermant les commo-

dités de tous les jours et des matières utiles 
aux entreprises et citoyens du Québec, de 
l’Ontario et du Midwest. Le navire a terminé 
sa course au terminal Viau à la section 48 du 
Port de Montréal. Le MSC Donata reprendra 
la mer dans quelques jours avec des conte-
neurs prêts pour l’exportation, à destination 
de Marsaxlokk, Malte.  

D’origine indienne, Singh Ranjit Kumar a 
su dès sa jeunesse qu’il souhaitait naviguer à 
bord de navires qui alimentent les collecti-
vités. Il a ainsi débuté son parcours en mer à 
l’âge de 22 ans. Il travaille pour la compa-
gnie MSC depuis 2005.  

N’étant pas à sa première visite à Mont-
réal, ce dernier s’est dit honoré de recevoir 
pour la première fois la Canne à pommeau 
d’or, au terme d’une traversée s’étant bien 
déroulée, malgré certains moments où la 
mer fût plus agitée dans la portion océani-
que du voyage. Il a ajouté être heureux de 
remporter cet honneur avec son équipage. 

Rappelons que jusqu’en 1964, la remise de 
la Canne à pommeau d’or se faisait au prin-
temps pour encourager la reprise de la navi-
gation, alors que Montréal était coupé du 
monde pendant les longs mois d’hiver. Depuis 
l’avènement des brise-glaces qui permettent 
la navigation à longueur d’année, la Canne est 
remise au capitaine du premier navire océani-
que à atteindre le port sans escale au début de 
chaque année, un trophée convoité par les 
capitaines de nombreux pays.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Singh Ranjit Kumar, capitaine du navire MSC Donata, a reçu la Canne à pommeau d’or des mains 
du président-directeur général de l’APM, Martin Imbleau, le 1er janvier 2023. 
Photo tirée de Facebook

ACTUALITÉ

Des frênes morts bientôt abattus sur l’île Darvard à Saint-Ours

Parcs Canada procédera sous peu à 
l’abattage de 11 frênes morts au lieu 
historique national du Canal-de-Saint-
Ours. Situés sur l’île Darvard, ces arbres 
morts se doivent d’être abattus de manière 
à assurer la sécurité des usagers du site. 

Un plan de replantation a été élaboré afin 
de revitaliser et de préserver le couvert 
végétal au Canal-de-Saint-Ours. Déjà, en 
novembre, 14 arbres et huit arbustes ont été 
plantés sur le site (chênes, érables rouges, 
bouleaux jaunes, lilas, sureaux, viornes et 
cèdres). Les végétaux choisis sont plantés à 
des endroits jugés appropriés pour assurer 
leur développement optimal et ne posant 

pas de risques pour l’intégrité des éléments 
du site et du canal.  

Parcs Canada se base sur plusieurs critè-
res pour le choix du type de végétation ou 
des essences d’arbre, tels que leur espérance 
de vie, leur résistance aux conditions du site 
(pollution, sécheresse, compaction des sols, 
etc.), la faune et la flore existante, la diversité, 
la spécificité du secteur, le système racinaire 
ou encore l’esthétique. 

« Parcs Canada reconnaît que le couvert 
arboricole et l’importante verdure sont des 
éléments importants du Canal-de-Saint-
Ours et continuera de mettre en œuvre dif-
férentes mesures pour replanter des arbres 
et restaurer la végétation afin de préserver la 
beauté naturelle du site patrimonial », indi-
que l’organisme fédéral via communiqué.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Onze frênes morts seront battus sur l’île Darvard, lieu historique national du Canal-de-Saint-Ours, 
alors que d’autres arbres seront replantés. Photo gracieuseté
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La STC procède à la bonification de plusieurs services de transports
La Société de transport collectif de Pierre-
De Saurel (STC) optimisera et bonifiera 
plusieurs services, dès le 23 janvier, dont 
son service Taxibus et le transport adapté. 
La grille tarifaire a aussi été remodelée, 
notamment avec la baisse de plusieurs 
titres de transport. 

Concernant le Taxibus régional, 10 départs 
seront ajoutés du lundi au vendredi et 
22 départs les fins de semaine et les jours 
fériés. Pour les zones 2 à 4, ce sont deux 
départs supplémentaires qui seront ajoutés 
du lundi au dimanche pour permettre une 
amplitude de 5 h 15 à 1 h 15.  

Ensuite, le service de navettes à ligne fixe 
sera maintenu sur le territoire et s’appellera 
dorénavant la Ligne 10. La clientèle pourra 
l’utiliser pour se déplacer sans réservation 
sur le territoire de Sorel-Tracy et Saint-
Joseph-de-Sorel. À compter du 23 janvier, il 
sera aussi possible de se déplacer vers la 
Ville de  Contrecœur. Les usagers auront 
accès à 16 départs du lundi au vendredi et à 
huit départs par direction les fins de 
semaine et jours fériés. Ce service sera offert 
sur réservation avec de petits minibus de  
12 passagers. 

« Depuis le lancement de nos services 
au mois d’avril, nous avons reçu plusieurs 
demandes afin d’offrir une desserte vers 
Contrecœur. Nous sommes fiers de pou-

voir répondre à la demande avec un ser-
vice qui sera disponible sur réservation 
dès le 23 janvier », mentionne Vincent 
Deguise, président de la STC et maire de 
Saint-Joseph-de-Sorel.  

Modification d’horaire pour la ligne 750 
L’horaire de la ligne 750 express Sorel-
Tracy/Longueuil a aussi subi des modifica-
tions pour coordonner l’heure de passage de 
l’express dans les stationnements incitatifs 
avec un départ du Taxibus régional.  

« En considérant le nombre de véhicules 
disponibles et le peu de flexibilité qu’offre 
une ligne fixe, les navettes permettaient des 
correspondances avec seulement 50 % de la 
grille horaire du service express. Quant au 
Taxibus régional, il permettra une corres-
pondance avec 100 % de la grille horaire », 
explique Simon Berthiaume, directeur 
général de la Société. 

Ainsi, les usagers pourront utiliser un 
arrêt à proximité de leurs lieux d’origine 
partout sur le territoire de la MRC et cela 
demeura gratuit pour les utilisateurs de la 
ligne 750.  

Acquisition d’un nouveau  
minibus adapté 
La STC a procédé à l’acquisition d’un nou-
veau minibus adapté qui sera livré pro-
chainement. Celui-ci viendra abaisser sous 
les deux ans la moyenne d’âge de la flotte 
de véhicules. 

Aussi, la Société procède actuellement à 
un changement de technologie pour le Taxi-
bus régional, et ultérieurement, pour le 
transport adapté. Le nouveau logiciel per-
mettra, entre autres, de compléter une ins-
cription en ligne, d’acquérir des titres en 
ligne et de procéder aux réservations à par-
tir de son site Web. Il sera aussi possible de 
suivre l’arrivée des véhicules en temps réel.  

Finalement, dès 2023, la clientèle du 
transport adapté pourra bénéficier d’une 
desserte vers Contrecœur. 

Refonte tarifaire 
La MRC de Pierre-De Saurel a entériné une 
nouvelle grille tarifaire qui est entrée en 

vigueur le 1er janvier 2023. Parmi les nou-
veautés de la grille se trouvent l’abolition des 
zones tarifaires et la diminution des prix 
pour une très forte majorité des titres de 
transport.  

Aussi, les usagers pourront utiliser le 
Taxibus régional et la navette à l’aide d’un 
seul et même titre de transport. Un client 
admis au transport adapté et autonome à 
prendre le transport collectif régulier 
pourra également le faire avec un seul titre 
de transport.  

Finalement, un projet pilote sera lancé 
en janvier pour permettre les paiements 
par carte bancaire à bord des lignes 10  
et 750.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

La STC procèdera à de multiples bonifications de ses services en janvier 2023. Photo gracieuseté

ACTUALITÉ

Pour la série Les Aventuriers Voyageurs

L’Andalousie en vedette au 
Cinéma St-Laurent
Vicky et Pascal, aussi connus sous le nom 
de Nomades Amoureux, en sont à leur 
deuxième film pour Les Aventuriers 
Voyageurs. Les 15 et 18 janvier, à 19 h, ils 
présenteront Belle Andalousie au  
Cinéma St-Laurent à Sorel-Tracy. 

Dans ce film, les auditeurs accompagnent le 
couple dans sa région favorite de l’Espagne. 
Destination prisée par bon nombre de  
Québécois, l’Andalousie charme ses visi-
teurs avec ses plages de la Costa Del Sol 
ainsi que par ses villages et villes romanti-
ques, comme Séville.  

Le film permet de découvrir des richesses 
historiques et des paysages contrastants de 
cette région de la péninsule Ibérique aux 
influences arabes marquées par le passage 
des Maures. 

En 2018, Vicky et Pascal avaient décidé de 
tout quitter pour voyager à travers le 
monde. Ces anciens professionnels en servi-
ces financiers ont troqué tailleur et habit 
pour sac à dos et caméra afin de partager 
leurs aventures, semaine après semaine, sur 
leur blogue de voyage, leurs réseaux sociaux 
et leurs films de voyage. 

Les deux passionnés de voyage avaient 
réalisé leur premier film qui présentait leur 
tour du monde. Ils avaient parcouru la 
Grèce, le Portugal et l’Espagne. Ils avaient 
passé plus de six mois en Asie du Sud-Est à 

Singapour, aux Philippines et en Indonésie. 
Ils avaient également fait un saut en Améri-
que du Sud et réalisé un road trip sur la côte 
Ouest américaine. 

A.B.

Pascal et Vicky, les Nomades Amoureux, à 
Séville, en Espagne. Photo gracieuseté
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Impressionnante sortie de route sur le boulevard Fiset
Vers 16 h 05, le mardi 3 janvier, une 
camionnette a fait une sortie de route et a 
terminé sa course dans une maison 
unifamiliale située au 3511, boulevard 
Fiset, à Sorel-Tracy. Les circonstances de 
cette embardée restent à élucider. 

Selon les informations données par la Sûreté 
du Québec (SQ), il s’agit d’une collision 

matérielle qui n’a causé aucun blessé. Les 
ambulanciers se sont tout de même déplacés 
sur les lieux. Aucun constat n’a été donné et 
personne n’a été arrêté.  

La SQ n’était pas en mesure, le vendredi 
6 janvier, de fournir plus d’informations sur 
l’événement, précisant néanmoins que 
l’alcool n’est pas en cause.  

A.B.

La camionnette a percuté de plein fouet la maison située au 3511, boulevard Fiset, à Sorel-Tracy. 
Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©

Les ambulanciers se sont déplacés sur les lieux de l’accident, bien que personne n’ait été blessé. 
Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©

Un embâcle s’est formé au Nouvel An à Yamaska

Lors de la première journée de 2023, un 
embâcle s’est créé à la hauteur du 360, 
rang de la Pointe du Nord-Est à Yamaska, 
inondant une partie de la route.  

Le 2 janvier au matin, la mairesse de la 
Municipalité de Yamaska, Diane De Ton-
nancourt, a indiqué sur sa page Facebook 
qu’un embâcle s’était formé la veille dans le 
secteur de la Pointe du Nord-Est. « Des 
morceaux de glace recouvrent des sections 
de la route », avait-elle écrit. 

Alors que le niveau de l’eau empêchait 
toute intervention le 2 janvier, la Municipa-
lité conseillait à tous les citoyens de ne pas 
s’y aventurer. Le chemin a finalement été 
ouvert le mardi 3 janvier.  

« Je ne peux pas dire exactement si l’embâ-
cle est parti parce qu’il était bas. Des dénei-
geurs d’une entreprise locale ont ouvert le 
chemin hier [3 janvier]. C’était surtout de 

l’eau au départ. D’ailleurs, le niveau de l’eau a 
baissé d’environ trois pieds en deux jours », 
informe Mme De Tonnancourt. 

Alors que des citoyens ont quitté les lieux 
en tracteur, la mairesse assure que personne 
n’a dû être évacué. 

Bien que deux journées de fortes pluies 
avaient précédé la formation de l’embâcle, 
Diane De Tonnancourt s’est dite surprise de 
voir la glace partir aussi rapidement. « La 
glace était assez épaisse. Elle avait déjà entre 
six et huit pouces à plusieurs endroits », 
informe-t-elle. 

Un historique riche en embâcles 
Il ne s’agissait pas du premier embâcle à 
Yamaska. La Municipalité a fait face à plusieurs 
obstructions de son lit d’eau par des amas  
de glace flottante lors des dernières années. 

En 2018, un embâcle de six kilomètres 
s’était formé dans le Grand-Chenal de la 
rivière Yamaska. À certains endroits, la glace 
avait émergé jusqu’à deux mètres. Puis, en 
2019, un embâcle s’était créé sur la rivière 
Yamaska en raison de pluies abondantes. 
Dans les deux cas, des citoyens avaient dû 
être évacués, dont certains en hélicoptère.  

« On espère que l’hiver va bien se passer 
pour la suite », confie Diane De Tonnancourt.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

La route était complètement submergée d’eau à certains endroits le 1er janvier 2023. 
Photo Mathieu Lussier Xtrem Chase Québec

FAITS DIVERS
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Quick step, samba, hip-hop, ballet-jazz, 
claquettes, country, flamenco, swing, ba-
ladi, danse africaine, charleston… les styles 
de danse sont infiniment nombreux! Alors, 
comment choisir celui qui vous convient?

CIBLEZ VOS GOÛTS
D’emblée, vous êtes certainement plus at-
tiré par un style de musique que par un 
autre  : airs latins ou indiens, musique ur-
baine ou classique, swing ou jazz… sur 
quels rythmes souhaitez-vous évoluer? Et 
qu’est-ce qui vous inspire? Rêvez-vous de 
bouger comme Beyoncé, d’avoir l’agilité 
des membres de la troupe irlandaise River-
dance, d’imiter les artistes de Broadway, 
d’acquérir la grâce de la légendaire balle-
rine Anna Pavlova? Enfin, voulez-vous 
danser en couple, en ligne ou en groupe? 

DÉFINISSEZ VOS OBJECTIFS

Souhaitez-vous simplement vous amuser? 
Dépenser de l’énergie? Développer une ha-
bileté particulière? Par exemple, pour ga-
gner en élégance, le ballet classique et la 
valse sont tout indiqués; pour exprimer la 
passion, le paso-doble est sans égal; pour 
vous connecter avec vos émotions, la danse 
moderne et le jazz lyrique sont idéaux.

RENSEIGNEZ-VOUS
Lisez la description des différents cours of-
ferts par les écoles de danse de votre ré-
gion afin de déterminer ceux qui pour-
raient correspondre à vos goûts et à vos 
objectifs. Au besoin, regardez des vidéos 
des divers styles qui sont susceptibles de 
vous intéresser avant de vous lancer.

FAITES DES ESSAIS
Vous hésitez toujours? La plupart des stu-
dios offrent la possibilité de faire des cours 
d’essais. Vous pourrez ainsi confirmer (ou 
infirmer!) votre décision avant de vous 
inscrire pour une session complète. N’hé-
sitez pas à multiplier les tentatives pour 
choisir le bon style — c’est primordial 
pour vous amuser… et pour rester motivé!

cours de danse  
Comment choisir le bon style?

Tou
tes

 lesRAISONS
sont BONNES

pourS’INSCRIRE!

C ’ E S T  L E  T E M P S  D E S  R É S O L U T I O N S

Karaté, jiu-jitsu, taekwondo, judo, boxe, 
lutte… vous sollicitez votre corps au maxi-
mum lorsque vous donnez des coups de 
pied ou de poing, effectuez des prises, etc. 
Voici quelques conseils pour éviter les bles-
sures musculaires (ex. : claquages, élonga-
tions, déchirures) en pratiquant des arts 
martiaux ou des sports de combat.

S’ÉCHAUFFER ADÉQUATEMENT
C’est vrai pour tous les sports, ce qui inclut 
ceux de combat : il faut bien réchauffer vos 
muscles avant de vous adonner à un effort 
physique. Pour ce faire, vous devez effec-
tuer des étirements, notamment pour faire 
travailler vos articulations : genoux, che-
villes, coudes, poignets, etc.

CONNAÎTRE SES LIMITES
Les blessures musculaires sont fréquentes 
chez les amateurs qui se lancent dans la 
pratique d’un nouveau sport de combat. 
Remplis d’enthousiasme, ils s’entraînent 
au-delà de leurs limites. Par exemple, ils 
épuisent leur corps avec des séances trop 

longues ou rapprochées dans le temps. 
Votre organisme a besoin de récupérer : 
sachez quand vous arrêter!

ADOPTER UN PROGRAMME RÉALISTE
Votre programme d’entraînement doit 
être à la mesure de votre forme physique et 
de votre expérience. Si vous débutez, vous 
ne pouvez pas vous entraîner comme un 
professionnel qui pratique son art ou son 
sport tous les jours! Qui plus est, il vous 
faut choisir des partenaires ou des adver-
saires de votre niveau.
Consultez un professionnel pour conce-
voir un programme efficace et sécuritaire!

arts martiaux et sports de combat

Conseils pour prévenir  
les blessures musculaires
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arts martiaux et sports de combat

Conseils pour prévenir  
les blessures musculaires
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Finaliste à la téléréalité Call Me Mother

Une expérience hors de l’ordinaire pour le Sorelois Alex Verville

Le Sorelois Alex Verville, alias Jessie 
Précieuse, s’est rendu parmi les quatre 
finalistes de la deuxième saison de la 
téléréalité Call Me Mother, diffusée aux 
États-Unis, au Royaume-Uni et au 
Canada. Il a su se démarquer parmi 
plusieurs drag queens expérimentées. 

C’est lors de la diffusion de la grande finale, 
qui s’est déroulée le 21 décembre, que les 
drag queens finalistes, soit Weebee, Jessie 
Précieuse, Makayla Couture et Pepper, ont 
appris qui remportait le titre de First Child 
of Drag. L’annonce de la drag queen 
gagnante ne s’est faite qu’à la toute fin de la 
diffusion de la téléréalité, et ce, même si les 
épisodes ont été tournés en mai dernier.  

Alex Verville n’a pas remporté le prix 
final. Cependant, il tire une grande fierté de 
son expérience puisqu’il avait réalisé son 
premier spectacle de drag queen environ 
huit mois avant le début du tournage de la 
téléréalité. « Les deux personnes qui étaient 
les plus nouvelles dans le monde de la drag 
dans cette compétition-là, c’était justement 
moi et Weebee [la drag queen gagnante]. 

Pour nous, de se rendre-là, c’était déjà assez 
gros. [...] Les deux autres personnes en 
finale avec nous, elles sont vraiment bien 
établies dans leur communauté drag », com-
mente-t-il. Son objectif principal était donc 
de se rendre en finale. 

Il est visiblement ravi de s’être dépassé en 
relevant tous les défis qui lui ont été propo-
sés au travers des nombreuses compétitions. 
« Je n’ai pas sous-performé de tout le long. Je 
me suis surpris : ce que j’ai fait, ce que j’ai 
gagné! », souligne-t-il. 

« Personnellement, de gagner un roast 
[compétition qui consistait à inventer et à 
prononcer plusieurs remarques satiriques 

en visant une personne de l’audience], je ne 
m’attendais pas du tout à cela. Je ne savais 
pas du tout que j’étais capable d’écrire un 
roast, encore moins de le livrer en anglais, 
encore moins de le gagner », ajoute-t-il. 

Avec la diffusion de la téléréalité, Alex 
Verville admet déjà constater les impacts 
positifs de sa participation à Call Me 
Mother. « J’ai solidifié ma place dans le 
monde de la drag à Montréal avec ce show-
là. [...] Je le vois plus du côté des réseaux 
sociaux, du support que j’ai des gens et de 
l’extérieur de Montréal. On s’entend pour 
dire qu’à Montréal la communauté drag on 
se connaît tous. Ce n’est pas la même game. 

Quand je vais à Toronto, je le vois que j’ai un 
plus grand support. Je me fais approcher par 
plus de monde pour des shows différents. 
[...] C’est une première plateforme et com-
ment je l’utilise va déterminer le retour sur 
investissement de ce show-là », lance-t-il. 

Rappelons que Call Me Mother est une télé-
réalité canadienne, qui a été diffusée sur les 
ondes d’OUTtv du 26 octobre au 21 décem-
bre, où 15 candidats ont dû réaliser des com-
pétitions de drag, entre autres, en théâtre, en 
chant, en comédie, en danse et en design. 

S’initier à l’art de la drag 
Alex Verville invite ceux qui le souhaitent à 
découvrir l’univers de la drag en allant voir 
des spectacles  pour déconstruire ce qui est 
parfois véhiculé dans des médias. « Ce n’est 
pas vrai qu’on a tous des gros seins et qu’on 
fait juste rire de la femme. C’est complète-
ment faux. Il y a plusieurs styles de drag. Il y 
a plusieurs genres de personnes aussi qui 
font de la drag. Avant de prendre deux 
secondes pour juger, allez voir ce qui se 
passe dans les bars de drag parce que c’est, 
selon moi, les artistes les plus complets que 
ce monde détient. Ce sont des gens qui 
savent se maquiller, coiffer des perruques, 
danser, chanter, animer », avance-t-il. 

Il conclut en invitant les gens à visionner  
Call Me Mother qui est, selon lui,  une bonne 
première plateforme pour prendre connais-
sance de ce milieu puisque la téléréalité met 
en scène la diversité drag. 

Alex Verville, soit Jessie Précieuse, était l’un des quatre finalistes de la deuxième saison de la 
téléréalité canadienne Call Me Mother. Photo Quinton Cruickshanks OUTtv

CULTURE

Bibliothèques de Sorel-Tracy

Des activités hivernales diversifiées et gratuites pour tous

La Ville de Sorel-Tracy a présenté sa 
programmation pour l’hiver 2023 des 
bibliothèques Marie-Didace et Le 
Survenant. De nombreuses activités et 
conférences pour toute la famille sont 
offertes à la population de la MRC de 
Pierre-De Saurel. 

La technicienne en documentation — volet 
animation des bibliothèques de Sorel-Tracy, 
Mélissa Jacques,  a dévoilé la programma-
tion hivernale pour les jeunes et pour les 
adultes, qui se veut grand public. On y 
retrouve, entre autres, des conférences, des 
heures du conte, une rencontre avec une 
autrice, un club de lecture, un concours 
d’écriture ainsi que des ateliers scientifiques, 
linguistiques et créatifs. 

« La mission des bibliothèques, c’est vrai-
ment d’être accessible à tous. Puis, c’est 
d’offrir l’information sous toutes ses formes. 
Avec les activités et les animations, c’est une 
façon de rendre accessible l’information. [...] 
Mon but, c’est vraiment d’avoir une belle 
variété pour aller chercher un peu tout le 
monde », soutient Mélissa Jacques. 

Mentionnons quelques-uns de ses coups 
de cœur. Dans le volet jeunesse, il y a les ate-
liers découvertes pour les tout-petits, soit 
Initiation au monde animal (18 février) et 

Éveil à la lecture avec Bouquine et Bizou 
(25 mars). Ces ateliers répondent à une forte 
demande de la part des usagers des biblio-
thèques pour les enfants de 0 à 3 ans. « Il n’y 
a pas nécessairement beaucoup d’activités 
pour cette clientèle-là dans la Ville de Sorel-
Tracy. C’est vraiment un ajout », précise 
Mme Jacques. 

Dans les ateliers découvertes pour les 
plus grands, l’activité Initiation au doublage 

(10 février) est conçue pour les adolescents, 
entre 10 à 16 ans. L’atelier, animé par les Pro-
ductions Bataclan, comprend un exercice de 
rédaction et d’oral humoristique.  

Concernant la programmation des adul-
tes, il y a l’ajout de la Conversation en espa-
gnol (les jeudis soirs, soit le 26 janvier, les 2, 9 
et 23 février et les 2, 9, 23 et 30 mars) aux 
ateliers linguistiques qui habituellement ne 
couvrait que la langue anglaise et qui saura, 

selon Mme Jacques, plaire aux usagers qui 
désirent apprendre ou pratiquer la langue 
espagnole. 

Cette dernière ajoute que dans les pro-
chaines semaines les bibliothèques de 
Sorel-Tracy dévoileront également une 
programmation spéciale pour les jeunes 
lors de la Semaine du loisir en fête qui se 
déroulera du 25 février au 5 mars.  

La nouveauté : Biblio-jeux 
En novembre dernier, les bibliothèques de 
Sorel-Tracy ont fait l’acquisition de jeux de 
société pour les enfants de 6 mois à 12 ans 
dans le cadre du programme Biblio-jeux, 
conçu par le département d’orthophonie de 
l’Université du Québec à Trois-Rivières. 

« C’est vraiment un projet qu’ils ont lancé 
pour avoir des jeux ludiques pour amener 
les jeunes à acquérir différentes connaissan-
ces dans différentes sphères », indique 
Mme Jacques, précisant qu’il peut s’agir du 
langage, de l’écriture ou des mathématiques. 

Par ailleurs, les bibliothèques ajouteront 
des jeux à leur catalogue au cours des pro-
chains mois pour répondre à la demande. 

Pour connaître la programmation com-
plète et pour s’inscrire aux activités, il faut se 
rendre dans la section Inscriptions aux loi-
sirs sur le site Web de la Ville. Les inscrip-
tions pour les activités hivernales débutent 
le 11 janvier à 18 h.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

La programmation d’hiver de la Ville de Sorel-Tracy offre des activités pour tous les goûts dans les 
deux bibliothèques de la région. Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©

RACHEL 
GAUTHIER 
rgauthier@les2rives.com
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Cinq idées pour intégrer de fausses 
poutres en bois à votre décor
Vous souhaitez changer le look d’une ou 
de plusieurs pièces de votre habitation et 
les poutres apparentes vous font envie? 
Voici cinq idées pour ajouter de fausses 
poutres en bois à vo tre décor! 

1.  Embellissez un plafond : donnez à 
votre pièce un cachet authentique et 
chaleureux avec des poutres aux tons 
clairs ou optez pour un résultat plus 
contemporain avec quel­ques poutres 
parallèles d’un élégant brun tirant sur le 
gris. Dans tous les cas, agencez-les avec 
un plafond d’une teinte pâle pour 
accentuer le contraste. 

2.  Camouflez une colonne de soutien : 
pour changer l’apparence d’une colonne 
de soutien ou encore d’une pou­tre exis-
tante peu esthétique, vous pourriez créer 
une fausse poutre sur mesure. 

3.  Masquez des câbles électriques : profitez 
du fait que les fausses poutres sont creuses 
pour y dissimuler des câbles électriques 
(ou des tuyaux disgracieux) et ainsi épu-
rer votre environnement. 

4.  Délimitez un espace : séparez votre 
salon et votre salle à manger à aire 
ouverte avec l’ajout d’une ou de plusieurs 
fausses poutres pour diviser les deux piè-
ces ou donner un élément de distinction 
à l’une d’entre elles.    

5.  Créez un effet unique : jouez avec les 
lignes et composez un quadrillage avec 
des poutres ou installez des lattes de bois 
pour combler l’espace entre elles et rendre 
votre pièce plus spectaculaire.  
Pour trouver d’autres idées futées adap-

tées à votre demeure, communiquez avec un 
designer d’intérieur!

IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos 
professionnels locaux!
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135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2, St-François-du Lac,  
meublé, semi-sous-sol,  2  
stationnements déneigés,  
remise, grand terrain. Li- 
bre. 595$/mois.
5 1 4 - 4 8 9 - 0 8 2 4 ,  
514-992-8009 ou
819-843-8197

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

À Sorel-Tracy, 7-1/2 sur 2  
étages, rez-de-chaussé et  
semi-sous-sol,  2 salles de  
bains, plancher de bois,  
cour en avant et arrière,  
remise,  déneigé profes- 
sionnel,  gazon coupé.  
1 1 9 5 $ / m o i s .  L i b r e  
5 1 4 - 9 5 2 - 9 5 1 7 ,  
514-992-8009

350 DIVERS

MÉNÉS et vers. Articles  
de pêche faits maison,  
brinbales. Appâts François  
Ayotte, 4306, Marie-Victo- 
rin, Saint-Robert,
J0G-1S0 450-422-1283, 
cell.: 450-561-5214.
Sur appel.

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

FEMME aimerait rencon- 
trer une femme, bel le  
apparence, ouverte d’es- 
pr i t  pour rencontre et  
amitié 450-561-3419

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

PEINTRE avec carte de  
compétence offre mes ser- 
vices pour résidentiel ou  
commercial. 
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

440 OFFRES
D’EMPLOIS

CONDUCTEUR d’autobus  
scolaire, min. 20h/sem.    
sortie à l’extérieur. Infos:  
450-780-3135, 
courriel: 
transport@autobusintersco.ca

520 VÉHICULES
GARAGE

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

PAYONS COMPTANT
achetons autos en bon- 

ne ou mauvaise  
conditions. Information :

 450-908-1470

REMERCIEMENTS  à  l a  
Très Sainte Vierge Marie  
et à Saint-Antoine  pour fa- 
veurs obtenues. A.T.L.

R E M E R C I E M E N T S  a u  
Saint-Esprit, Saint-Antoine  
de Padoue, Saint-Jude,  
Sacré-coeur, Saint-Péré- 
grin, Saint-Joseph et la  
vierge Marie pour faveurs  
obtenues. P.C.C.

CARRIÈRES & PROFESSIONS

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF

À GO, 
ON CENTRAIDE

Pour soutenir les 
organismes de chez nous
Faites un don maintenant  
à centraidery.org

Téléphone

450 773-6679
Sans frais

1 844 773-6679
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CARRIÈRES

AVIS LÉGAUX

NÉCROLOGIE

Héma-Québec organise une collecte de 
sang le mercredi 25 janvier, de 10 h à 16 h, 
ainsi que le jeudi 26 janvier et le vendredi 
27 janvier, de 13 h 30 à 19 h 30, aux 
Promenades de Sorel. L’objectif est 
d’accueillir 240 donneurs.  

Ceux qui désirent donner du sang doivent 
prendre rendez-vous en téléphonant au 
1 800 343-7264 ou en se rendant sur le site 
Web d’Héma-Québec.  

Avant de se présenter à la collecte, il est 
recommandé de vérifier son admissibilité 
au sur le site Web d’Héma-Québec. 

L’équipe d’Héma-Québec se réjouit du 
succès de sa dernière super collecte de sang 
organisée aux Promenades de Sorel du 27 au 
29 décembre. L’organisation est fière d’avoir 
accueilli 256 donneurs, alors que l’objectif 
était de 290. 

Comme chaque don peut aider jusqu’à 
quatre personnes et qu’Héma Québec a 
recueilli 215 poches de sang aux Promenades, 
ce sont donc plus de 860 personnes malades 
qui pourront recevoir des produits sanguins. 

Chaque jour, 1000 dons de sang sont 
nécessaires pour garantir un niveau de 
réserve optimal chez Héma-Québec.  A.B.

Collecte de sang du 25 au 27 janvier aux Promenades de Sorel

La donneuse Camylle Farly a effectué son 
22e don lors de la dernière super collecte de 
sang organisée lors du temps des Fêtes aux 
Promenades de Sorel. Photo gracieuseté

COMMUNAUTAIRE

Sables Collette a choisi d’appuyer la Fondation Hôtel-Dieu de Sorel pour une deuxième année dans le cadre de la campagne Movember 
qui s’est déroulée du 1er au 30 novembre dernier en lui remettant un montant de 2500 $ qui sera injecté dans le département de l’onco-
logie de l’hôpital. L’initiative a pu voir le jour grâce à la mobilisation de neuf employés de l’entreprise qui ont adhéré au mouvement. 
Comme les employés de Sables Collette sont tous originaires de la région de Sorel-Tracy, il était important pour eux de soutenir leur 
hôpital et ils tiennent à redonner à l’organisme année après année, fait valoir la directrice de la Fondation Hôtel-Dieu de Sorel, Nathalie 
St-Germain, qui a reçu le chèque d’employés de Sables Collette. J.-P.M. Photo gracieuseté

Movember : Sables Collette soutient la Fondation Hôtel-Dieu de Sorel

Réunions des AA 
Si vous pensez que l’alcool est un problème 
dans votre vie ou dans celle d’une personne 
que vous affectionnez, les AA vous invitent 
à assister aux réunions ouvertes au public du 
lundi au vendredi ainsi que les dimanches 
dans la région de Sorel-Tracy. Bienvenue à 
tous. C’est gratuit. Pour connaître l’adresse 
et l’heure d’une réunion près de chez vous : 
514-376-9230 ou si interurbain au 1-877-
790-2526  au www.aa87.org. 

Université du troisième âge 
L’Université du troisième âge propose à tou-
tes les personnes âgées de 50 ans et plus qui 
désirent accroître leurs connaissances et 
s’offrir le plaisir d’apprendre près de chez 
elles, des courses et des conférences offertes 
par l’Université de Sherbrooke. Tous les sujets 
sont abordés : arts, géographie, histoire, lan-
gues, littérature, philosophie, psychologie, 
religions, santé, sciences, technologie, etc. Les 
cours sont donnés les lundis de 13 h 30 à 
15 h 30 et les conférences les mercredis de 
13 h 30 à 15 h 30 au café-théâtre Les Beaux 
Instants, chaque semaine, du 6 février au 
12 avril 2023. Toute personne qui désire s’ins-
crire doit remplir le formulaire d’inscription 
en ligne dès le 10 janvier disponible au 
www.usherbrooke.ca/uta/prog/mtg. Pour 
des renseignements ou de l’aide pour s’ins-
crire : Liliane Hardy (450 742-0204), Michel 
Létourneau (450 743-0135) ou Madeleine 
Lemaire (450 746-5671).

BABILLARD
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Les Éperviers toujours derniers… 
mais à trois points du deuxième rang

Au début de la saison, tous avaient prédit  
un classement serré dans la Ligue nord-
américaine de hockey (LNAH) en 2022-
2023, mais peut-être pas à ce point. Sauf 
pour les Pétroliers de Laval qui sont loin 
devant au premier rang avec 32 points, les six 
autres équipes du circuit ont entre 19 et 22 
points, si bien que tout est encore possible. 

Avec une victoire face aux Marquis de Jon-
quière le 5 janvier et une défaite à Saint-
Roch-l’Achigan contre les Bâtisseurs le 
6 janvier, les Éperviers sont toujours dans la 
course avec 16 matchs à jouer à la saison. Les 
Sorelois, avec 19 points, sont derniers dans la 
LNAH, mais ils ne sont qu’à un point des 
Bâtisseurs (20 points) et à trois points de 
l’Assurancia de Thetford Mines, du Cool FM 
de Saint-Georges, des 3L de Rivière-du-Loup 
et des Marquis de Jonquière (22 points). 

Jeudi dernier, dans un premier match dis-
puté à domicile depuis le 18 décembre, les 
Éperviers ont remporté une éclatante vic-
toire de 6-2 contre Jonquière. Les Sorelois 
avaient visiblement hâte de retrouver leurs 
partisans et ils se sont permis un festin 
offensif grâce notamment à la contribution 
de la goal line composée d’Olivier Hinse (un 
but et deux passes), d’André Bouvet-Mor-
rissette (un but et une passe) et de Gabryel 
Paquin-Boudreau (un but et une passe). 

Puis vendredi, les Éperviers se sont butés 
à un gardien en pleine possession de ses 
moyens. Étienne Marcoux a bloqué 45 des 
47 tirs dirigés vers lui, dont plusieurs de 
qualité, ce qui a procuré une victoire de 3-2 
aux Bâtisseurs. Alexandre Quesnel a bien 
joué dans les deux matchs, récoltant deux 
buts et une passe. Le nouveau venu Karl El-
Mir a obtenu une passe en deux rencontres. 

Les Éperviers disputeront une série aller-
retour contre le Cool FM les 12 et 13 janvier 
prochains. Les Sorelois seront à Saint-Georges 
jeudi et au Colisée Cardin vendredi, à 20 h.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

L’attaquant Karl El-Mir est la plus récente 
acquisition des Éperviers. 
Photo gracieuseté

Hockey collégial en division 1

Tous les espoirs sont encore permis pour les Rebelles
Avec 14 matchs à disputer cette saison, les 
Rebelles du Cégep de Sorel-Tracy 
occupent la huitième position du 
classement ultra serré du Réseau du sport 
étudiant du Québec (RSEQ). L’objectif 
demeure donc le même qu’en début de 
campagne, soit terminer parmi les quatre 
premières formations du circuit. 

Après 22 matchs disputés jusqu’ici cette sai-
son, les Rebelles présentent un dossier de 
11 victoires (25 points). Seulement six 
points les séparent de la quatrième position 
du classement occupée par les Nordiques du 
Collège Lionel-Groulx, qui ont trois matchs 
de plus à disputer. 

Pour l’entraîneur-chef Éric Messier, les 
Rebelles ont connu un début de campagne 
en deux temps. « C’est comme si c’était 
deux saisons différentes que nous avons 
vécues avant les Fêtes, avance-t-il. Nous 
avons commencé en force avec quatre vic-
toires à nos cinq premiers matchs. Puis, le 
mois de novembre a été plus difficile pour 
nous [une victoire en cinq matchs]. C’était 
difficile de garder le beat en novembre avec 
seulement cinq matchs. Mais, je suis heu-
reux qu’on ait remporté le dernier match 
avant Noël. » 

Bien qu’il privilégie le travail d’équipe et 
l’apport de tous ses joueurs, Éric Messier ne 
peut pas passer sous silence l’apport consi-
dérable d’Hugo Vézina-Fusey cette saison. 
En 21 parties, le capitaine des Rebelles a 
marqué 22 buts et inscrit 12 passes. Il est 
actuellement le meilleur buteur de la ligue 
et le sixième meilleur pointeur du circuit 
avec 34 points, à seulement quatre points 
du meneur. 

« Je m’attendais à une bonne saison de sa 
part, admet l’entraîneur-chef. Il travaille tou-
jours très fort et il en est récompensé. Bien 
qu’il est important pour nous, dans une 
équipe, on est 24 joueurs et on aura besoin 
de tout le monde d’ici la fin du calendrier. » 

Le Sorelois Ilyah Arseneault-Rolland con-
naît aussi une excellente saison avec 15 buts 
et 13 passes, un dossier bon pour le douzième 
rang des meilleurs pointeurs du circuit. 

Garder le cap sur l’objectif 
Malgré le creux de vague connu en novem-
bre, l’objectif demeure le même qu’en début 
de saison pour les Rebelles du Cégep de 
Sorel-Tracy, soit de terminer dans le top 4 
du classement. Seule la treizième et dernière 
équipe du circuit ne participera pas aux 
séries éliminatoires, alors que les quatre pre-
mières obtiendront un laissez-passer pour 
la première ronde. 

« Le classement est serré, soutient l’entraî-
neur. On doit donc prendre les matchs un à la 
fois, tout en gardant en tête notre objectif 
pour obtenir une bonne place au début des 
séries. » 

La tâche ne sera pas facile pour les repré-
sentants du collège sorelois qui visiteront 
coup sur coup les Lions du Cégep Cham-
plain St. Lawrence (septièmes au classement) 
et les Jeannois du Collège d’Alma (deuxiè-
mes au classement), les 14 et 15 janvier. 

« Ce seront deux bons tests pour débuter 
l’année, admet Éric Messier. On devra être 
prêts à livrer de bonnes performances. » 

Les matchs suivants ne s’annoncent pas 
plus faciles pour les Rebelles qui accueille-
ront les Cougars du Collège Champlain 
Lennoxville le 20 janvier (troisièmes au 
classement) et qui visiteront les Dragons 
du Collège Laflèche le 22 janvier (sixièmes 
au classement).

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le Sorelois Ilyah Arseneault-Rolland connaît une bonne saison avec 28 points en 20 matchs. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

SPORTS
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